
LE SAMEDI

[PORTR'AIS' EN S [<I OUET'rES

Fic. tianêec procéder pour obtenîir tut portrait (le profil.

Fic -1 -MoM i ttî hte,' Iclt pîg dl'utn Fi (i. ILM. - Fdlet obtekIl par la Carte, Fil;- I V. - Effet olîteicu par lit catrte, à
po.rtrait %in de fztc. 'très prèç dîit hmur. distanice.

Fic.'. .- Cottien~it oit pit-('Reitte la carte à lat lumtière.

('ONSEILS P>OUR L'ENÊýCUTI(ON DES PORTRAITS E4N SILHIOUETTES

L i, -. ,t Le enituit i si I lgttite s'c'cêcu te( pllim facilemenit tic lîroli ill le f act'.
Fairle î,laî-el le modèîl;le ' evait tit île lumitière; à 1.1llecteur CtL le plus près pos4si hIe d'un papier llaii, tenimi sr unn

tuiir, commîie il es4t itilit.îî ,lai la ligtiîrc- I.
I ),-asil u- 1,- ct- u r 'un,' tri t noir. l'e;prelre ensauite le dessin dijrectceent îl'apré.4 le illîtîtIcl cil

t î-taîtle4 u la I iwlî, etc. tCe Ili-cîlier travail fiait aui fufaîin, repassler d'unî seul trait nocir le profil et les
partt-4 qi lîî iv sont pas'tiiî-,t

I''''"'' I é n1),*,i!s h-, pîrofil et tes Mattes il la pinte îUîckmi f. ce qui dlonera tune carte dl'euaupýe dlans le
geliri 'le la rarti l îS- parî la fiWnie Il.-

.1/nu' n, t 'tt(. cart crouirii a, îilacl-e trè i'.4 iit nmur, las figur îc 1I, et c'est eii lat pla4çant ainsi qtu'onu cor-.
r-îgemu le IM'i tiait.

Icllct t,-i-rle-st inidiyo1 dt<aits lat tigtirc I V. Il s'oltieiit cii chchlant enître le murti et la lumière, l'en-
droit ,w--i ~ lîiilei- feitt pas une arrête N'ive, L- portrai t s'-t u~ealois lie la façoen lat pluîs lieuiretse.

(,)ti . ,'t.' il.,. 1 cool i e pîcîsicît i- fo,4 lau tête die lat femmtie et lit caricatture fiue ditstonnonts à tit-e (le spé-

c-îitttiits le faço-n à >e formeru~ la mîainu , ata î loirs aux l ioitraits, ent ayalit soin de comiîmenceer ptar tics 1,rof>til
d'hiommies însucarac ,'-ristii liti" qu1e lx)â8il>le.

L'ACCIDE NT

l)ulI[avre à Itarcutin, a'xîesvait t-
cité à sa v itesse~ ré-leilmental re, sanis inident;
et ce fut lienti qui, le premi er, (lut liatit (le saL
cabine dle vigie, au sortir (le lat tranché-, ý.i.
gnlala le fardier en travers (le lat voie. Le~ four-
!-Ofl de 'tête se trouvait boudé de lagecar
let train, très c ha r«t amenna it tou1t u n arrivage
dle voyageu rs, déba iirq ués lat %ville d'u p aque-
bot. A l'iétrcit, au mîilieu <le cet tit~.iWt

dP îmal les et de valises, qlue faisait dan îser lit tré-
piîdation, le conducteur-chief était debout à soit
Ileureau, classa, t t îls feu il les ; t ani que litn la u-
lite btou teille d'encre, accroclîcu a unt clou, se-
blîaniai t, e lle aussi, dl'un mou veîmen t con tiu.
Api è.s les stations où il dé-posait de- bagages, il
atvait pour quatre ou cinq( mniutes d'écritures.
Deux voyageuirs étant descendus à Barentin, il
venait dlonce (le mettre -(es papiers emi ordre, lors-
que, montant s'asseoir dans sa vigie, il donna,
cii arrière et en avant, si-loni sont habitude, uit
coup d'oeil sur lat voie. Il restait là, assis danils
cette guérite vitrée, toutes ses heures libres, eni
surveillance. Le tender lui cachait le mècanti-
cien ; muais, grâce à soit poste élevé, il v.oyait
souvent plus clair et plus vite que colui-ci.
Aussi le train tournait-il encore, dans la tran-
chée, qu'il aperçut, là-bas, l'obstacle. Sa sur-
prise fut telle qu'il douta un instant, etl'aré, pa-
ralysé. 1l y eut quelques secondes perdues, le
train tilait déjà hors dle la tranchée, et un
grand cri montait de la machine, lorsqu'il se
décida à tirer la corde (le la cloche d'alarme,
dont le bout pendait (levant lui.

Jacques, à ce moment suprême, la main sur
le volant du changement de marche, regardait
sans voir, dans une minute d'absence. il son-
greait à (les chtoses confuses et lointaines, d'où
l'image (le Séverine elle-mêmîe s'était évanouie.
Le branle fou de la cloche, le hturlenment de
Pecqueux, dlerrière lui, le réveillèrent. Pec-
queux, qui avait haussé la tige du cendrier,
mécontent (lu tirage, venait de voir, en se pen-
chant pour s'assurer de la vitesse. Et Jacques,
dl'une 1-àleur (le mort, vit tout, comprit tout, le
fardier en tg-avers, la nmachtine lanîcée, l'épou-
van table choe%, tout cela avec une netteté si
igué, qu'il distingua jusqu'au grain des deux

pierres, tand<is qu'il avait déjà (tans les os lat
;secouzse de l'écrasecment. C'était l'inévitable.
Violemmnent, il avait tourné le volant (lu change-
nient de marche, fermié le régulateur, serré le
frein. Il faisait machine arrière, il s'était pendu
d'une main inconsciente au bouton du sifflet,
dans la volonté impuissante et fur-ieuse d'aver-
tir, d'écarter la barricade géante, là-bas. Niais,
ait milieu dle cet affreux sifflemient dle détresse
qui déchirait l'air, la Lison n'obéissait pas, al-
lait quand nmême à peine ralentie. Elle n'était
plus lat docile d'autrefois, depuis qu'elle avait
perdu dans la nieige sa bonite vaporisation, son
dJémuarrage si aisé, deventue quinîteuse et re-
vêche maintenant, en fenmne vieillie, dont un
coup de froid a détruit la poitrine. Elle soufflait,
se cabrait sous le frein, allait, allait toujours,
dans l'entêtement alourdi de sa masse. Pec-
queux, fou (le peur, sauta. Jacques, raidi à son
pîoste, la main droite crispée sur le changement
de mar-che, l'autre restée au sifflait, sans qu'il
le sût, attendait. Et lat Lison, fumante, souf-
I lante, dans ce rugissement aigu qui ne cessait
pas, vint taper contre le fardier, du poids
énorme dles treize wvagons qu'elle tiaînait.

Alors, à vinîgt mètres d'eux, du bord <le la
voie où l'épouvante les clouait, Mlisard et Ca-
huche les bras en l'air, Flore les yeux béants,
virent cette chose effrayante: le train se dres-
ser debout, sept wagons monter les uns sur les
autres, puis retombier avec un abominable
craqueîîenL, en unc débâcle informe en miettes,
les quatre autres ne faisaient plus qu'une mion-
tagnie, u n enchevêtrement <le toitures défoit-
cées, dle roues brisées, de portières, dle chaînes,
de tampons. atu milieu de morceaux (le vitre.
Et, surtout, I on avait enttendu le broiement <le
la nmachine contre les pierres, un écrasenment
sourd terminé en un cri d'agonie. La Lison,
t5vetttrée, culbutait à gauche, par-dessus le far-
lier ; tandis que les ptierres fendues volaient ë.ik


